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« Pourquoi Dieu s’est-il fait homme ? Pour que Dieu naisse dans l’âme et que 
l’âme naisse en Dieu. » (Maître Eckhart) 
 
Maître Eckhart (1260 / 1328), dominicain allemand, est la figure de proue de la mystique 
rhénane à la charnière des 13ème et 14ème  siècles, période de crise religieuse et politique, de 
guerre et de pandémie. Il fut à la fois brillant théologien et maitre spirituel, un « maître de 
vie »  pour ses contemporains et encore pour ses lecteurs aujourd’hui, par-delà les siècles. 
Maître Eckhart propose dans ses sermons et traités une parole forte qui peut nous aider à vivre 
aujourd’hui. Dans un siècle calamiteux, il a proposé une mystique revigorante et optimiste. 
Par le non-attachement, il invite chacun à « laisser Dieu être Dieu en soi ». 
Il est précieux d’avoir un guide comme Bernard Durel pour aborder ou approfondir 
l’enseignement du mystique rhénanmoyenâgeux. 
« Le 14ème siècle est une époque terrible, c’est le siècle de la guerre de Cent Ans, de la Grande 
Peste qui entraîne des pertes humaines considérables dans toute l’Europe. Les luttes et 
rivalités entre le pape et les souverains font naître denombreux troubles.  Pourquoi Maître 
Eckhart nous parle-t-il encore aujourd’hui ? C’est parce que nous sommes aussi dans un 
temps de détresse, dans un temps où on a dit, non sans raison, que Dieu était mort, un temps 
où on a dit que beaucoup de gens étaient affamés, assoiffés et ne trouvaient pas, erraient en 
cherchant une nourriture vraiment riche qui leur permettrait de vivre. Les églises sont vides. 
On ne trouve pas la bonne parole, exactement, dans un contexte très différent, de la même 
façon que du temps d’Eckhart. On frappe à des portes, on cherche, on est en détresse. Ceci fait 
que malgré les difficultés, on peut trouver dans un enseignement comme celui de maître 
Eckhart, une parole juste. »1 
 
« Au fond, la méditation de Maître Eckhart, c’est la présence au moyen-âge de la grande 
théologie de la divinisation. Maître Eckhart, inspiré par le Pseudo-Denys, c’est la présence 
vivante de l’Orient chrétien dans l’église catholique.2 » 
« Le motif de l’Incarnation exprimée dès le IIème& IVème par Irénée et Athanase est la 
divinisation de l’être humain : selon la maxime : ‶Dieu s’est fait homme pour que l’homme 
devienne Dieu ″. Maître Eckhart emploie à maintes reprises une formule analogue de Maxime 
le Confesseur : ‶ devenir par grâce ce que Dieu est par nature ″. La naissance de Dieu dans 
l’âme est une expression occidentale de la divinisation de l’être humain.3 » 
 
« A celui qui me demanderait : Pourquoi prions-nous, pourquoi jeûnons-nous, pourquoi 
accomplissons-nous toutes nos œuvres, pourquoi sommes-nous baptisés, pourquoi Dieu s’est-
il fait homme, ce qui est le plus sublime ?je dirais : Pour que Dieu naisse dans l’âme et que 
l’âme naisse en Dieu. » (Maître Eckhart : sermon 38) 
 
Cet enseignement est présent dans l’ensemble de l’œuvre d’Eckhart mais c’est surtout dans 
quelques sermons récemment authentifiés qui constituent un véritable petit traité que Maître 
Eckhart envisage la question dans toute son ampleur.   Les sermons 101-104 qui appartiennent 
au cycle liturgique de Noël et de l’Epiphanie et nous donnent ainsi accès à un des thèmes 
fondamentaux du Maître rhénan   : la naissance de Dieu dans l’âme.  



 
« Eckhart connaissait le schéma classique des trois naissances auxquelles correspondent les 
trois messes de Noël, schéma qui s’est progressivement constitué à l’époque patristique avec 
Origène et Augustin en particulier, avant d’être fixé dans l’école cistercienne au XIIèmesiècle, 
sous la forme du triple avènement du Christ : temporel, par l’incarnation à Noêl ; spirituel, par 
la naissance de Dieu dans l’âme à chaque moment et finalement, eschatologique par le retour 
du Christ à la fin des temps. (…)  
A la différence de son disciple Jean Tauler qui donne plus de place à l’explication, qui est 
plus pédagogue et qui dans son premier sermon développe le schéma des trois naissances pour 
rendre compte de la naissance dans l’âme, Eckhart lui, s’arrête à la naissance éternelle. 
En bon théologien médiéval, Eckhart présente dans le sermon 101 son programme, les trois 
points qui vont être repris et discutés : le lieu de cette naissance (dans le fond, la noblesse de 
l’âme), l’attitude à adopter (l’accueil, le silence, le détachement, le pâtir Dieu),  et les fruits 
qui en résultent (la filiation divine).  
Eckhart ouvre son cycle de sermons en se référant à Saint Augustin  (ou Origène) : ‶Que cette 
naissance se produise toujours, à quoi cela me sert-il si elle ne se produit pas en moi ?″ 4» 
 
C’est ce que reformule Angelus Silesius au XVIIème siècle : « Christ serait-il né mille fois à 
Bethléem, s’il n’est pas né en toi, c’est ta perte à jamais.5 » 
 
 
Le frère Bernard Durel, dominicain, a longtemps vécu à Lund en Suède et il réside 
maintenant au couvent de Strasbourg. En cohérence avec son propre cheminement, Bernard 
Durel propose dans ses sessions un enseignement « entre le coussin et l’autel », c'est-à-dire 
qu’il établit des ponts entre la tradition mystique chrétienne et la tradition du Zen.  
 
►D’une part, en référence au psychothérapeute allemand Karlfried Graf Dürckheim qui a 
introduit le Zen en Europe, du bénédictin allemand WilligisJäger dont il a été l’élève et du 
dominicain japonais ShigetoOshida, rencontré dans le cadre du DIM (Dialogue Inter 
Monastique), Bernard Durel présente habituellement l’assise silencieuse, « la méditation dans 
l’esprit du zen » comme « une démarche appartenant à l’être humain comme tel, quelle que 
soit sa confession ou son absence de confession » ou encore comme « une expérience et une 
vérité qui appartiennent à la structure même de l’être humain ». 
 
►D’autre part Bernard Durel fait connaître l’enseignement de plusieurs mystiques 
occidentaux comme Thomas Merton, Edith Stein, Maurice Zundel, Dietrich Bonhoeffer, 
Henri le Saux , Etty Hillesum… Bernard Durel a publié un commentaire du « Nuage de 
l’inconnaissance » écrit mystique anonyme anglais du 14ème  siècle. Bernard Durel présente 
par ailleurs régulièrement le souffle de la mystique rhénane de Maître Eckhart et son disciple 
Jean Tauler.  
Des livrets de ses commentaires des sermons des mystiques rhénans sont maintenant 
disponibles. 
 
 
 

 
1B. Durel :propos tenus en session mais dont on peut retrouver le même contenu dans l’introduction de « Le nuage de l’inconnaissance. Une 
mystique pour notre temps. » Présentation et commentaire de Bernard Durel, Albin Michel, 2009 et dans les brochures citées à la note 
suivante. 
2Bernard Durel a commenté plusieurs sermons de Maître Eckhart, ses propos ont été édités sous forme de deux recueils par l’Association 
S’asseoir, de Strasbourg 2020 et 2021. Un précédent recueil regroupait les commentaires de quelques  sermons de Jean Tauler en 2015. 



 
3« Encyclopédie des mystiques rhénans d’Eckhart à Nicolas de Cues et leur réception sous la direction de Marie-Anne Vannier. » Cerf, 
2011. 
4Idem 
5Distique extrait du livret « Le pèlerin chérubinique » reconnu comme un rejeton mystique rhénane. 
 


